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Pour TM qui fera un jour, j’en suis sûre, un personnage incroyable.


Vengeance \vɑ̃.ʒɑ̃s\ féminin
Action par laquelle une personne offensée, outragée ou lésée, inflige en retour et par ressentiment un mal à l’offenseur afin de le punir ; résultat de cette action.
 
			


Rêve \ʁɛv\ masculin
Représentation, plus ou moins idéale ou chimérique, de ce qu’on veut réaliser, de ce qu’on désire.
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 Cassiel
Un mois d’exclusion à cause de ce putain de Kole River. Quand je me suis retrouvé dans le bureau du proviseur Turner, je pensais qu’il allait encore se contenter de me flatter un peu avant de me demander de faire plus attention à mon comportement, comme il sait si bien le faire. Parce que, soyons honnêtes, Turner tremble devant les Hawkins, même s’il essaie de sauver la face. Mais quand j’ai vu mes parents arriver dans le bureau, j’ai compris. Évidemment, j’ai fait face à la situation avec indifférence, parce que je ne suis pas assez stupide pour lui montrer l’étendue des dégâts que ses mots ont provoqué en moi.
Je suis désolé de vous informer, Monsieur Hawkins, que vous écoperez d’une exclusion d’une durée d’un mois, et ce à compter de ce jour.
Putain de Kole River. Ce mec est tellement minable qu’il règle ses problèmes en allant pleurer dans le giron du proviseur. Eden et moi aurions dû le tuer. Nous aurions vraiment dû. Pour lui comme pour moi, ça aurait été beaucoup mieux. Parce que, maintenant, je vais devoir trouver quelque chose de bien pire à lui faire subir.
Mais Kole n’est pas mon principal problème. Après tout, est-ce que je peux vraiment lui en vouloir d’être un lâche ? Non. Mon principal problème, c’est Turner. Il aurait dû continuer à lécher les bottes de mes parents bien sagement, sans me faire de reproches et sans me punir d’avoir presque tué River. Presque. Ce qu’il y a de bien dans le fait de n’éprouver presque aucune émotion, c’est que, quand vous ressentez quelque chose, vous savez exactement comment faire pour le cacher. Alors, même si j’ai laissé ma colère s’exprimer devant les autres, je n’ai pas montré une once d’animosité envers Turner. Il doit penser que je profite de ce mois loin du bahut pour me remettre en question. Ce serait comique à mourir si ce n’était pas si pathétique.
Non, je ne réfléchirai pas à mon comportement. Je réfléchirai à ma vengeance. Et je n’ai même pas eu besoin d’y penser très longtemps pour trouver la solution. S’il y a une chose que je sais pertinemment depuis des années, c’est que Turner aime sa fille et que pour rien au monde il ne voudrait la voir souffrir. Alors, dans la famille Turner, je demande la fille.
Elyn.
Le soir de Thanksgiving, mes parents me traînent à un de leurs dîners que je déteste plus que tout, ceux où on doit bien s’habiller pour montrer qu’on est riches, qu’on est beaux et, surtout, qu’on est puissants. Alors quand nous débarquons dans la somptueuse villa des Brown, l’une des familles influentes de la ville, tous les regards se posent sur nous. Lazar et Bea Hawkins me trimballent partout comme leur trophée, ce que je suis, évidemment. Je n’ai jamais eu de mal à comprendre l’admiration que je reçois : j’ai hérité de la beauté de mes parents, d’une intelligence frappante et d’un charisme naturel.
— Tu penses sourire un jour ? me demande mon père.
Il n’est pas énervé. Il n’est jamais énervé, en fait. Parce que, si je suis leur trophée, je suis aussi leur plus grande fierté. Ils m’ont toujours aimé d’un amour inconditionnel, alors même que je ne leur rendais pas.
— Pourquoi vous n’avez pas emmené Octavia ? je rétorque dans un soupir.
Nous commençons à avancer parmi la foule afin de saluer nos hôtes. Sur le trajet, la discussion se poursuit calmement.
— Elle travaille, me répond doucement mon père. Peut-être que tu t’y mettras quand tu seras à la fac, ricane-t-il.
Ma mère lève les yeux au ciel et esquisse un sourire. Je me contente de hausser les épaules sans rien dire. Je ne sais pas pourquoi ils s’entêtent à critiquer mes manières ; je n’ai pas besoin de travailler pour être premier de la promo. C’est comme si personne ne voulait réussir parce que, honnêtement, en mettant un peu d’entrain, tout le monde pourrait dépasser mes résultats. Je ne suis pas un génie, comme beaucoup semblent le penser. Je me contente juste d’utiliser l’intelligence dont je dispose.
— Ravie de vous voir ! s’exclame Lila Brown en s’approchant de nous, une coupe de champagne dans la main et les bras grand ouverts, comme si elle voulait nous enfermer dans une étreinte collective.
Toujours aimable et polie, ma mère se charge de lui faire la discussion. Lorsqu’elle est en société, son charisme ressort plus encore qu’en temps normal. Mon père sourit en la voyant faire et mon nez se plisse face à son air d’amoureux transi. On ne devrait plus avoir le droit de montrer son amour après quarante ans.
Mon regard se balade dans la pièce. Thanksgiving n’est pas censé être une fête familiale ? En voyant le grand buffet qui se dresse élégamment dans le fond de la pièce, les convives sur leur trente-et-un et la décoration subtile mais luxueuse, j’ai l’impression d’assister à une grande mascarade. Et je fais partie de cette mascarade.
Puis je la vois. Elyn Turner est là, dans une longue robe aux reflets dorés, ses cheveux relevés dans un chignon minutieux laissant sa nuque à découvert, arborant un sourire charmeur. Je savais que je la trouverais chez les Brown et c’est précisément pour cette raison que je n’ai pas opposé un refus catégorique pour venir ici. Je préviens mon père.
— Je reviens.
Sans attendre sa réponse, j’avance jusqu’à Elyn, qui boit une gorgée de son champagne en poursuivant sa discussion avec une femme que je ne connais pas. C’est pile au moment où j’arrive à sa hauteur que son père s’approche d’elle. Parfait.
— Monsieur Turner, je le salue d’un signe de tête.
Il se tourne vers moi et me lance un grand sourire. Les sourcils d’Elyn se froncent automatiquement dès qu’elle me voit, mais je suis habitué à son hostilité. Il faut croire qu’elle n’apprécie pas que je sois toujours meilleur qu’elle, peu importe les efforts qu’elle déploie pour me battre. Quelle tragédie ce doit être pour son père…
— Cassiel ! s’étonne-t-il faussement, comme s’il ne s’attendait pas à me voir ici.
J’ai envie de lui répondre qu’il m’a viré du lycée et non pas de la vie en général, mais je m’abstiens. Le principal Turner savait qu’il me verrait ici. Il savait qu’il trouverait aussi Lazar et Bea Hawkins. Peut-être qu’il espérait que ma famille aurait trop honte de mon exclusion pour se montrer à une soirée si prestigieuse. De nos deux familles, c’est la mienne qui est à sa place ici. Si les Turner sont ici, c’est dans le seul but de pouvoir faire la promotion de leur enfant auprès du proviseur.
— Je suis vraiment navré qu’on en soit venus à devoir prendre de telles mesures… commence-t-il.
J’opine doucement, tandis qu’Elyn semble sur le point de donner un coup de coude à son père. Elle a toujours détesté le fait qu’il me mange dans la main. Cette constatation me fait sourire.
— Ne vous en faites pas, je le coupe. Je sais exactement comment occuper mon temps.
Mon sourire reste le même, quoique ceux qui me connaissent pourraient y voir une nuance. Et Elyn me connaît. Peut-être pas personnellement, mais nous sommes dans la même classe depuis bien assez longtemps pour qu’elle sache que celui-ci est différent. Alors, quand je tourne le regard vers elle, je vois sa mâchoire se crisper lorsque je reprends la parole.
— J’ai trouvé une occupation… étonnante.
Elyn n’a pas peur. Du moins, elle ne le montre pas. Elle ne se montre pas non plus encline à me parler. C’est tout ce qui fait la beauté du moment. Elle pourra tenter de se défendre autant qu’elle le veut, je finirai toujours par la briser, peu importe ce que je dois faire pour y arriver. Et, avec elle, son père regrettera de m’avoir un jour contrarié.
— Je vais aller rejoindre mes parents. Bonne soirée monsieur Turner, dis-je en le saluant d’un nouveau signe de tête. Elyn.
Je n’attends pas qu’il me donne congé. Ni qu’Elyn ne me réponde. Je tourne les talons et marche jusqu’à mes parents, qui sont toujours en grande conversation avec Lila Brown. Jusqu’à la fin de cette soirée, je n’accorde plus aucune attention à Elyn et, tout ce à quoi j’ai droit en échange, c’est à l’habituelle indifférence dont elle me gratifie.
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 Elyn
Je n’ai pas toujours détesté Cassiel Hawkins. Je pense même que je l’appréciais, à un moment. Même s’il était plus doué que moi, même s’il me battait aux contrôles de français et de mathématiques, même s’il courait plus vite que moi dans la cour… Sauf que tout a changé, sans même que je ne m’en rende compte. Cassiel a changé et, avec lui, tout ce que je ressentais à son égard.
Je ne suis pas naïve au point de lui vouer une haine incontrôlable. Premièrement, parce que j’ai bien trop de choses à faire et, deuxièmement, parce que je n’ai pas envie de gaspiller mon énergie à détester quelqu’un qui ne me détestera pas en retour. Je me montre pragmatique et je me contente de me tenir loin de lui. Jusqu’ici, ça a toujours fonctionné.
Sauf qu’il a fallu que Kole River agisse comme un connard et que Cassiel s’en mêle. Dans un sens, il a bien fait de s’en mêler, quelqu’un devait faire quelque chose. Mais, s’il était resté loin de toute cette histoire, mon père n’aurait pas eu à l’exclure du lycée et, par conséquent, Cassiel n’aurait pas décidé de faire de moi sa prochaine cible.
— Tu es prête ? me demande mon père en passant devant ma chambre, coupant court à toutes mes réflexions.
— J’arrive !
Je brosse rapidement mes cheveux et attrape mon sac qui comporte toutes mes affaires de danse. Je risque de m’entraîner tard ce soir et tous les autres soirs qui vont suivre. J’ai déjà rendu ma dissertation d’entrée à Juilliard et je suis convaincue qu’elle va plaire : je travaille dessus depuis plus d’un an, pour qu’elle soit absolument parfaite. Mais, si elle plaît, alors je devrai passer une audition en février. S’ils me laissent la chance de danser pour eux, je dois être au maximum de ce que je peux donner. Non, je dois dépasser mon maximum.
Je descends les escaliers en trombe et rejoins mon père dans l’entrée. Il ferme la porte derrière nous et nous avançons jusqu’à nos voitures respectives. J’arrive plus tôt au lycée avec lui, afin de pouvoir grappiller quelques minutes d’entraînement dans la matinée, juste assez pour quelques exercices d’étirements et d’assouplissement.
— C’est parti, lance-t-il en montant dans sa voiture.
Je l’imite et, ensemble, nous nous mettons en route jusqu’au lycée.
Sur le trajet, tout un tas de pensées tourne dans mon esprit. Mes doigts agrippent le volant, signe de la colère soudaine qui s’empare de moi. Cassiel va devenir un élément perturbateur, tout ça à cause de Kole River. Je me demande pourquoi il n’a pas mentionné le nom d’Eden – non pas que j’aurais espéré que ce soit le cas, mais il est évident que c’est plutôt à lui qu’il devrait en vouloir.
Je laisse mon esprit vagabonder un long moment, même quand mon père m’ouvre la porte de la salle d’entraînement. Mais, lorsque j’enfile ma tenue et que la douce musique s’infiltre dans mes oreilles, je laisse tomber toutes mes réflexions inutiles pour me concentrer sur la seule chose qui m’importe : tout mettre en œuvre pour entrer à Juilliard.
 
Cela fait presque un mois que tout ce drame à propos d’Addison, Eden, Kole et Gemma est arrivé. Presque un mois que le lycée vit en paix, sans la menace de Cassiel Hawkins rôdant dans les parages. Et donc, assurément, presque un mois que beaucoup attendent son retour. Je n’ai jamais compris pourquoi tout le monde plaçait Cassiel en si haute estime : il est méchant, vicieux et manipulateur. Il faut croire que les gens aiment se faire du mal, à moins que sa beauté ne les aveugle tous.
Pendant ce mois, la vie au lycée semble avoir retrouvé son cours normal. Addison déambule fièrement dans les couloirs, aussi charismatique qu’elle a toujours su l’être. Maintenant qu’Eden et elle sont ensemble, rien ne semble pouvoir les arrêter. Il faut dire qu’ils forment le plus beau couple qu’il ait été donné de voir depuis notre entrée au lycée.
— Elyn !
Quand on parle du loup… Addison avance vers moi, un grand sourire plaqué sur les lèvres. Les cours sont terminés pour la plupart des lycéens et, à voir les livres qu’elle tient entre les mains, je devine que sa journée touche tout juste à sa fin.
— On pensait aller boire un verre avec les garçons, m’explique-t-elle. Je me demandais si ça te dirait de venir ?
Il y a une part de moi qui aimerait pouvoir dire oui. Addison est une fille gentille et je suppose qu’elle est mon amie, si tant est que je sois capable d’être amie avec quelqu’un. Flynn Jensen paraît parfois agaçant, mais il s’avère qu’il est très amusant et qu’on est sûr de passer de bonnes soirées avec lui. Pour ce qui est d’Eden, je ne le connais pas vraiment, mais il semble être quelqu’un de bien. Mais même si on excepte le gros point noir de cette sortie – Cassiel, qui sera assurément présent –, je sais que je ne peux pas me permettre de sortir. Je réponds sincèrement à son invitation :
— Je suis désolée, j’aurais bien aimé. Mais il faut que je m’entraîne.
Elle fait la moue, fronce les sourcils et hausse les épaules. Elle me côtoie depuis assez longtemps pour savoir que rien ne me fera changer d’avis tant que je ne serai pas décidée. Comme le reste du bahut, Addison doit me voir comme un genre de robot, programmé pour travailler jusqu’à l’épuisement. Peut-être qu’ils ont raison.
— Compte sur moi pour insister jusqu’à ce que tu finisses par accepter, rétorque-t-elle pince-sans-rire.
Je ne peux pas retenir mon sourire. Sa détermination se lit partout sur son visage. Elle semble sur le point d’ajouter quelque chose quand la voix d’Eden se fait entendre. Il est à l’autre bout du couloir et elle ne l’a même pas encore vu, mais son visage s’illumine instantanément. Eden avance jusqu’à nous et dépose un baiser sur son front lorsqu’il est à notre hauteur.
— Jensen est en train de mourir d’impatience dehors, dit-il calmement, un brin d’amusement dans la voix.
Le contraire aurait été étonnant. On peut accorder beaucoup de qualités à Flynn, mais on ne peut pas dire que la patience en fasse partie. Addison se tourne une dernière fois vers moi et tente de nouveau :
— Tu es sûre que tu ne veux pas venir ?
— Je viendrai la prochaine fois. Promis.
Je n’aurais probablement pas dû ajouter le dernier mot, parce qu’en voyant le visage d’Addison, je prends conscience qu’elle ne compte pas oublier si facilement. Et, étant donné que je suis une personne de parole, je n’aurai pas d’autre choix que de m’y tenir.
Ils finissent par partir quelques secondes plus tard et je me dirige automatiquement jusqu’à la salle d’entraînement. Être la fille du proviseur a ses avantages, et pouvoir accéder à n’importe quel endroit du lycée en fait partie. Ce n’est pas un vrai studio de danse, mais l’espace est assez vaste pour me permettre de m’entraîner sans problème.
Je dépose mes affaires dans un coin avant de me changer. Mon justaucorps et mes collants étant déjà sur moi, je n’ai qu’à mettre mes pointes. Je grimace en les regardant, consciente qu’il me faudra bientôt les changer. Elles commencent à être dans un état lamentable, à force d’entraînement acharné.
Mon échauffement est très rapide, mais je suis trop impatiente de pratiquer la chorégraphie pour m’en soucier. Je dois la maîtriser sur le bout des doigts, sans faire aucune faute. J’aurai tout le temps de réviser mes positions plus tard. La musique se lance, et je commence à danser.
C’est là où je me sens le mieux ; quand mon corps s’exprime à travers la danse. Quand je me sens gracieuse en bougeant dans la salle, quand la musique imprègne mon corps pour qu’il se mette à bouger comme par magie. Dans ces moments-là, j’oublie tout. J’oublie toute la douleur endurée pour en arriver là, j’oublie les courbatures et les blessures, j’oublie les pieds ravagés par les pointes mal ajustées, j’oublie le stress permanent de ne pas être à la hauteur. J’oublie tout, sauf la chorégraphie. Je danse pendant toute la durée du morceau, qui me transporte dans un autre monde. Puis, petit à petit, le volume diminue pour mourir entre ces murs.
La tête baissée, je reprends doucement ma respiration, un sourire satisfait accroché sur mon visage. Puis je l’entends. Et, en relevant le regard, je le vois. Il se tient là, appuyé contre l’encadrement de la porte, à applaudir en brisant le silence assourdissant de la pièce.
— Plutôt impressionnant, mais certainement pas assez pour atteindre Juilliard.
Cassiel me regarde avec ses yeux d’un brun si intense qu’ils en paraissent noirs. À cette distance, impossible de faire la différence entre ses pupilles et ses iris, qui se confondent pour ne former qu’un rond noir et impénétrable. Ses mots, balancés sur un ton nonchalant, ne m’atteignent pas. Cassiel ne connaît rien à la danse classique et ce n’est certainement pas lui qui me dira si j’ai ma place à Juilliard ou non.
— Tu n’es pas censé être… partout sauf ici ? je lui demande en m’approchant de mon sac afin d’en tirer une bouteille d’eau.
Mon regard toujours rivé sur lui, je bois de grandes gorgées afin de me rafraîchir. Après un temps infini, il se redresse et s’approche de quelques pas. On y est ; la chasse commence. Lors de la soirée de Thanksgiving, il était clair qu’il avait fait de moi sa proie et, depuis, je me demandais patiemment quand est-ce qu’il commencerait à me traquer.
— Je vois bien que tu essaies de te montrer sarcastique, mais tu devrais te contenter de danser.
— Viens-en au fait.
Je souffle en passant une main sur mon front pour balayer la sueur.
Il s’approche encore, d’une démarche presque féline. Il me scrute sous tous les angles, comme s’il cherchait le meilleur pour attaquer. Mais je sais qu’il ne fera rien, pas maintenant. Lorsqu’il ne reste qu’un mètre entre nous, il s’arrête et pousse un soupir avant de faire claquer sa langue contre son palais. Pourtant, il n’a pas l’air agacé.
— Je suppose que tu sais pourquoi je suis ici.
— Pour assouvir tes besoins puérils et malsains de vengeance ? Tu sais, ceux qui te font ressentir un semblant de pouvoir ?
Il ne sourit pas. Il ne s’énerve pas. Il ne fait rien et je pourrais presque penser qu’il ne m’a même pas entendue. Il conserve son air totalement indifférent. On pourrait croire que Cassiel fait semblant d’être celui qu’il est, mais je sais que c’est là sa vraie nature ; obscure et pourrie jusqu’à la moelle, un corps rempli de vide et de froid. Cassiel aime jouer, mais il ne joue pas à faire semblant.
— Tu vois, c’est encore mieux comme ça, réplique-t-il platement. Avec toi, luttant de toutes tes forces contre moi.
Soudain, il se remet à marcher. Toujours aussi lentement et calmement, comme s’il attendait de voir si j’allais m’enfuir en courant. Mais je ne bouge pas. Je reste parfaitement immobile, à le regarder s’avancer jusqu’à moi, ses yeux semblant plus sombres encore que quelques minutes auparavant. Lorsqu’il arrête de marcher, il est tellement près de moi que je pourrais presque sentir ses cheveux bruns caresser mon visage.
— Résiste tant que tu veux, continue-t-il dans ce qui ressemble à un vague sourire. Ta chute n’en sera que plus douloureuse.
Ma mâchoire se contracte. Pas de peur. Pas de colère. Mais d’agacement. Est-ce qu’il sait seulement le temps qu’il est en train de me faire perdre ? Qu’il s’amuse à harceler les autres s’il en a envie, je ne tomberai pas dans son piège. Je suis bien trop maligne pour ça et il devrait le savoir.
— Parfois, je me demande si tu te rends compte à quel point tu es ridicule.
Il ne l’est pas. C’est ce que me souffle ma conscience. Au fond de moi, je sais qu’il n’est pas ridicule. Qu’il est dangereux. Qu’il est effrayant. Il est pire encore que tout ce qu’on pourrait imaginer, pour tous les autres du moins, mais pas pour moi. Pour moi, il n’est qu’un malheureux contretemps. Une mauvaise blague du destin. Je continue :
— La haine ne marchera pas. Pas avec moi.
Un sourire en coin vient barrer ses lèvres. Mais Cassiel ne sait pas sourire parce qu’il est heureux ou pour remercier quelqu’un ; seulement pour faire peur. Je vois sa main se lever et s’approcher de mon bras. D’un geste délicat, il caresse ma peau nue, qui réagit instantanément à son contact. Quand mes yeux rencontrent de nouveau les siens, je comprends que je viens de perdre la première bataille.
— Si la haine ne fonctionne pas, il y a tout un tas d’autres choses qui peuvent marcher, susurre-t-il contre mon oreille.
Il s’attarde un instant, puis il s’éloigne de moi. Son visage est revenu à la normale, aussi neutre et froid que celui d’une statue sculptée dans la glace. Sans ajouter un mot, il fait demi-tour. Sur le moment, je me déteste de m’être laissée avoir par ce que Cassiel a de mieux à donner : sa beauté. Une beauté cruelle mais indéniable, qui pourrait faire tomber n’importe qui dans ses filets.
— Pas avec moi, je réponds tout de même, alors qu’il est déjà presque sorti de la salle. Tu pourras essayer tout ce que tu veux, ça ne fonctionnera pas avec moi.
Je suis presque sûre qu’il sourit. Parce que, pour la première fois, quelqu’un lui résiste. Je représente un défi pour lui et, à n’en pas douter, le moment où il arrivera à me détruire sera le plus jouissif de sa vie. Encore faut-il qu’il y arrive.
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 Cassiel
Je suis allé voir Elyn il y a trois jours et notre entrevue ne cesse de tourner en boucle dans mon esprit. Elle va tenter de résister, par tous les moyens possibles, et c’est ce qui la distingue de tous les autres : elle est consciente que je suis destructeur et vicieux, mais aussi que je suis beau et dangereux. Alors elle se battra, mais elle finira par lâcher prise.
Je pense encore à sa peau frémissant à mon contact quand j’aperçois la lumière allumée sur le rebord de la fenêtre d’Addison. Je prends le temps d’enfiler un pull et mes chaussures avant de passer par ma fenêtre avec une facilité déconcertante. Je pourrais dire à mes parents que je sors, ils me laisseraient faire. Mais ça a toujours été plus intéressant de cette manière.
Une fois dehors, j’avance jusque chez les Allen, puis j’agrippe le treillis pour commencer à escalader le mur. Lorsque mes pieds se posent sur le toit de la véranda, je n’ai plus qu’à ouvrir la fenêtre d’Addison avant de me hisser dans sa chambre. Elle est installée sur son lit, un livre entre les mains – probablement pour le cours d’Anderson.
— Je ne savais pas si tu étais chez toi, commence-t-elle, sans même prendre la peine de me dire bonjour.
Nos rendez-vous nocturnes sont devenus presque systématiques, durant ce mois où j’ai été exclu. Je suis sûr qu’elle s’inquiète pour moi, comme si j’allais tomber dans une période de déprime loin du bahut. Avec Jensen et Moore qui n’arrêtent pas de me proposer de sortir alors qu’ils savent que je déteste ça, je suis en droit de me poser la question.
— Tu n’es pas obligée de jouer à la baby-sitter avec moi, je rétorque alors.
Elle sourit. Addison sourit souvent quand je parle, parce que je ne lui fais pas peur. À tout le monde, oui, mais pas à elle. Parfois, c’est agaçant, parce qu’elle se permet de faire des choses que je ne laisse personne d’autre faire mais, comme c’est Addison, je ne dis rien.
— Qui te dit que je n’étais pas simplement en train de m’ennuyer ?
— À tout hasard je dirais le fait qu’Eden risque de débarquer chez toi juste après que je sois parti.
Elle ne répond rien et je devine que j’ai raison. J’ai bien vu qu’Eden se glissait dans sa chambre pratiquement tous les soirs, alors il est clair qu’elle attend que je sois parti pour lui demander de venir.
Dans un soupir, je viens malgré tout m’installer dans son lit, après avoir enlevé mes chaussures. Elle se redresse et pose son livre sur sa table de chevet avant de s’approcher de moi, sa tête appuyée contre le mur.
— Qu
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